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funton des républicains, qui «ont tous 
•gaiement soucieux de probité et da jus
tice électorale. '.App*. « se*»» divers.) *«*is 
sommes donc résolu» à rechercher par 
•ous les moyens en notre pouvoir, es . .'«•-
«ant les initiatives utile* et sans :•••• 
an cette matière aan plu* qu'en 
autre, de revendiquer no» reepovi •< • • ••» 
des texte* législatifs oui, fondés sur le* 
principes déjà consacré» par la ChamD"e 
ou qu'elle consacrera, eereart de nature a 
rallier la majorité republieaine. (Mouve
ments divers.) 

Pour un programme à plue longue 
échéance, sens sntsodaci* limiter «sien-
Uirement notre effort et le rassembler, en 
rue de réaliser, au eoora de» prochaines 
cessions, les «éXarmea que nous plaçons au 
premier rasa; de nos préoccupations. 

La loi sur les retraites ouvrières 
sera s améliorée s 

U b i 4 w retraite» ouvrière» et pay«an-
ose va entrer a» exercice. La gouverne-

3 ' -ha» semiteatte* a ras 
H entend, d'autre 

_^ment aux votes ré-
aonM 4e la Oaaansra, 4'amiUoration très 
•rocaaine de cette grande loi sociale. 
9 6 0 

Le ce refrain s 
sur là défense laïque 

fart , assurer, car 

vous demanderons euaei de dé-
„ l'école laïque qu'attaquant et me

nacent inlassablement le» adversaires de 
«au institutions. (Appl. a lextreme-gauene 
a i a fauche, protmteliea» à droite.) Il n'est 
f u s temps, pour le parti républicain, 4a 
répondre i une campagne qui n'a d'autre 
objet que d'arrêter ou, tout au moine, d'af
faiblir le développement de l'idée répubU-
ceine, .Rire» à droite.) Paraître l'ignorer 
pra» longtemps serait pratiquer lu phi» 
iajatjereuse dès politiques de faiblesse. 

f Nous soutiendrons 
Timpôt sur le revenu s 

H est A peina besoin de dire que nous 
•HiHajMi i devant le Sénat, dans son 
santé et Usas ses lignes essentielles, le 
projet d'impôt sur le revenu voté par la 

" > des députés. Aueuo effort ne nous 
soutara pour parvenir, dans le plu» bref 
datai, h ta réalisation de cette oeuvre de 

*a et dequrte sociale. 

Statut des fonctionnaires 
et mesures contre le sabotage 

1* statut des fonctionnaires devra «gele-
smesaV être réglé le plus premptement pos-
sfhaa. Ii aura pour but d'assurer anx servi
teur» 4a l l t a t , auxquels noua ne cesserons 
de iiniia»» lanraToiligetions et dont non» 
u s osaeetiHi» d'exiger une striote discipline. 
Un ensemble de légitimes garanties, que de» 
règlements fragmentaires, quelque peu dis-
n a r e â n leur «ut déjà aesordé dans une 
Sertadne mesure, mais qu'il importe d'uni-
tter et de furtlfler par «a roi. (Mouvements 

Nous von» proposerons encore de voter 
4a» masure» 4e répression contre le eabo-
tage e t les ahandoo» de poste de nature 
à compromette» le» hUeréte et su séourtté 
du pufaho. (Asm!, en sens divers, bruit à 
rutréjiu giiiiTi j 

Pour las cheminots révoqués 
Moua voue eoaiaeUroas, .en même temps, 

aw aaspeaitioas utiles, pour que les Com-
sassaiss de oheaiih de fer soient tenues 
rasais ai un stetot a leurs agents, suivant 

i que leur a dorme et que leur 
aaaaï 

— Oe sera gai. 
e u s aotl/ aréée cette 
•Je, noua •aBisnderons assrkteanw 

or
aux 

OÔanaguies de eousptéter las décisions que, 
sur rtaullatliii de nos prédéoesseurs, elles 
eut émm prleea, eu accordant 4es pensions 
è tests Us» «usante dont tes services ont 
été d» quatquu durée. lfons teur deman-

prooédur à une révision 
dan 4ouatera dus agents révoqués, dans les 

ateudas chamsasda fer de l'BUt, laquelle a 
4M laissée entièrement libre dan» l'examen 

i iaufchddueia, parce qu'aile était res-
s t asm qu'ai»» te restât. 

ft- joua demandere* f (Riras.) 

r v - yars le monopole des chemins de fer 

thode dans les discussions. (Appl. en «eus 
divers. 

Un aoovernement qui gouverne et qui 
poursuive une politique dévolution so
ciale, dans le nspcet de Tordre républi
cain et de la loi, telle est la substance de 
notre programme. (Appl.) 

Meeateurs, ju^ex. 

Les interpellations 
L* présidant annonce des demandes é'InterpaV 

lattea : 
De MM. Unisson 

électorale ; 
De M. Dtlahaye, aar l'tnvahissecnent de notre 

marché par te» vateure étrangères ; 
ne M. Driant, »ur le haut commandement : 
De MU. Bedoue» et Prévôt, sur la réintégra

tion des cheminot» révoqué» ; 
De M. Veillât, sur la politique général» dU 

et Bas il il, aar la 

a 
De M. d'Elissagaray, sur la répression de» 

fraude» »ur le» vte». 
De • . Casâtes»*, «nr la protectioa de la 

BaanfMfta^ dé* PV*B*4B» ' 
D» M. Mata, sur rineoiapettbflité entre 1M 

fraction* d» président du Conseil et de prési
dent du Conseil d adminUsration a» grand»» 
Société* financières. Rires et appl.) ; 

D» M. Taterry-Caua, sur la politique fiscal» 
du gouvernement ; 

De H. Pelletai», sur l'observation des engage
ment» prt» par 1» Cabinet précédent, au sujet 
du personnel des chemins de fer ; 

De M. Meunier, »ur les délimitations. 
M. raSjsaei. — Le gouvernement demande la 

joaeUoa et la dtemasion immédiate d» tout»» 
celle» de ce» Interpellations qui visent la poli
tique général» du gouvernement. 

1 f •xtrsate-aasah». — m e c la visent toutes ! 
M. Gassteast accepte la disjonotlon de la 

sienne. 
M. flagrant. — Le «tirernernent demande la 

jonction d» toute» les autre» en un estât 
unique. 

H SB est ainsi décade. 
La parole est à M. Ferdinand Buisson, dan» 

son Interpellation sur « le» intentions du gou
vernement en ce qui touche la réforme électo-
torale •. 

U. Bal»**». — Le situation, H y a quelque» 
jours, semmait difficile en ce qui concerne la 
réforme électorale. 

Wa «'est Aujourd'hui singulièrement éclaircie. 
V» terrain de la lutte a été singulièrement 

éébUye par tes conditions où a été discuté 
ranssaéamsat asalaviaUe. 

n est faux d'opposer 1» mot « majoritaire • 
au mot • ni\>nmlionnaltea ». 

L'immense majorité de cette Chambre, et 
dan» le» rang» même» de» pfoportionnalistes, 
est majorttalre. 

îrons pensons que la majorité doit avoir la 
prééminence et en même temps la respon
sabilité. 

Le projet de la Commission donne * la majo
rité toutes les satisfactions qu'en» a le droit de 
réclamer et répendant aux charge» a»»umée» 
par elle. 

La question «et de savoir si la majorité des 
«Tecteus» donne droit à sa majorité en à la tete-
Mé as» élu». 

H. tearte. — Ces» tout» la question M. Ch. 
I 

•onsas aas maintenir un système, 
d'arrnaifiasiaiinl. naerveill» 

KDe 

Un aoadémicten a dit que 
ridéal serait un Parleaaeat sas» mtoorHé ; ad-
•nettes-vou» caste nstes T 

m. aJatenalli fait an signe d» dénégation. 
M. teriaaaa. — Donc, vous -a» voules pas d'un 

•'/•Usa qui aatoroattqiuiaml., empêcherait le» 
œmerité» détre rept^sateâsT 

81 vous ne leur rafla as pas oa droit, vous ne 
le scrutin 

ersnalsii 
peur i» leur"^utever. curun.) a 

Voix diverses. — C'est la réforme électorale 
elle-même que vou» dieoutei I 

M. jteteKw». —J* denrande au prdaldmt du 
GoiTaWi ^ H M tnVWMto H eofa%p>to pareoerre aotére 
tes deux doctrioe» que je vien» d'exposer. 

Nous non» apurée» on» que l̂ abtme qui sem
blait séparer les deux adversaires n'était qu'un 
SDSBé. 

Nous somme» d'accord sur le principe de re
présentation de» minorités ; ce qui reste, c'est 
une question d» mua»»a. 

La oonfuatem n'est «ta» que osa» ta» asota ; 
nous demandon» au gouveroemen* d'y mette» 
km 

Tl reooanalt qu» 1» statu tjuo ne peut être 
maintenu. 

Unisson» donc no» efforts pour réaliser 
réôutté dans te raprésentetéea et régaJUé devant 

La dirnontté n'est qu» dan» ta» saote : « re
présentation des mtnartté» •, dtaeod ée» uns ; 
• représentation propertlonnell» •. disent tes 
au Usa. 

Le premier n'est pas» ni exact, ni complet ; 
partout on y a renoncé peur accepter le »e-
oortd. 

B ne «'agit ni d» défaite, ni de victoire, 
•SMBBS fUaalaston des mi-

motu» U75. d» 188S et par celte» «au m' 
rates, que laisse deviner Jg géétai»1'00 

k l'extréme-gauche), il leur • abandon!__ 
avanUfes dont t» pays a fait les frais. (Appi. 
aux mêmes base».) 

On n'est pas surpris, après cela, de lM voir 
tenir tf-te k l'Wat. 

On dit qaa • charbonnier doit être mettre 
ebes sol . . -

Mai» tes Oorapagnies, aux dires de l'orateur, 
a» aeei Ma chez elles; sites ne sont qus gé
rantes n a domaine 

SENAT 
Séance du vendredi 30 Juin 

Le Sénat fait m accueil glacial 
à la déclaratio. ministérielle 

Quand M. Aateoin Duhest ouvre la séance k 
t h. » . le Sénat Mt «a grand cosasteV 
MM. Crapai. rasas, Irtftna, dasuaset e t S i -
jardm-BsanmeU sont ami» au bano du gouver
nement. 

lîn profond si lance se fait et M. Crappi monte 
k la tribune. Pas un mouvement d» sympathie 
ne »e produit. 

Le passage sur la réforme électorale pro
voque K gauche des murmurée, qui deviennent 
des protestations violente» et répétées à gaueh» 
comme k droite et au centre, quand le garda 
des sceaux parle du projet élaboré • par votrt 
Commission • et du « vote que vous ave» ré
cemment émis >. D M protestations nombreuse» 
ee font entendre à gauche : • Et le Sénat ! que 
faites-vous de nous I • On entend M. Clemen
ceau dire a SM voi»lns : 

— Il» M moquent de nous I 
Quand le ministre, parlant du scrutin d'ar-

rondtejemenL déclare qu' • U serait vain de 
anereher k 1» maintenir plu» longtemps », 
M. Delahaye s'écrie : • Le ministère au pou
voir I • (Hilarité.) 

Au lassas» relatif aux retraites ouvrières, 
dans lequel le ministre déclare qu'il a» faut oa» 
Ignorer la volonté du pays, M. Audifired inter
rompit : • Ignorer le Sénat est eompromettrs 
la Répsèllqse I • 

Quand M. Cruppl annonce que des mesures 
sont prises contre le sabotage. M. Sébline N U -
ligne M passage : « H Mt tempe i > 

Pas an seul applaadiesement n» s» produit 
pendant cette longue lecture, et quand la mi
nistre termine : « Messieurs, jugesI », le der
nier mot est accueilli par un silence glacial 
de tout le Sénat. 

Puis, aussitôt, tes conversations s'engagent. 
Dana le brouhaha, on entend les exclama

tions les moins flatteuses pour le Cabinet : 
« C'est ridicule ! C M geas-là noua Insultent I • 

La séance Mt suspendue. 

Les délimitations 
A la reprise de la séance, on aborde la ques

tion des délimitations. 
M. JUmbourfrt réclama le bénéfice de l'ur

gence en faveur de sa proposition sur la aup-
«resaion des délimitations et la répression des pression 

fraude». 
— D est nécessaire que cette question soit 

tranchée avant 1M vacance» I (Très bien 1) 
M. Tallé. — C'Mt «m procédai-» tente nou

velle 1 
M. Dakest. — Pas du tout, D y a daa précè

dent» 1 ^ 

l'urgence, il s'efforcera de réaliser l'union des 
deux Chambres. 

K. Lésa Bourgeois. — Dans es» aarditlnna, 
BOUS eoeeajtou» l'urgence I 

Le Séaaf vote ltengenoa et décide que la pso-
- r un» Cetasm'estoé «le •ositioa 

fcûuêt 

tuisque 
«•agit ni 

aux M 
Un ordre d'idée» analogue, s» po-

aaua fassent nous te grave probiteue du ré -
SBUUS 4aa laai i ias iti fer, dont on n» aaurait 
aJuuraar kmçtemps la solution. Nous anus 
saTaissiiiii» de te recoudre, en préparant, 

part, ta révision des convention» en 
'au proposant, duukre part, des 
a s léaate» de nators à tortiuar «t 
. te dratt da contrôle de l'Etat sur 

i dont te hau fonctionnensent 
sut lié à l'existence nuttenate elte-mdma. 

Ordre... 
L U u w i r i du pouvoir ne consiste pus 

auiluiasul dans la réaUaation de» réformas 

ri rdetense la nation, 11 est dans la aouel 
te soin jertoux de aa vie quotidlsraoe, et 

un gouvernement n'a accompli qu'une 
partie da aa tache tant qu'il a a pas tout 
ma» au oeuvre pour développer l'activité du 
pays, pour accroître sa rienease, pour servir 

sa prospérité matérielle. 
oUdament les budgets ; endi

guer la ' flot grandissant des dépenses pu
bliques ; armer puteaamment le contrôle 
indispensable dan crédits ; faire en aorte 
s u i sus raui auuutente du peupla puteseui 
être aesare» que les denters prélevée sur 
te furtusss ou te labeur dus contribuable» 
août trEttameut employés jusqu'au dernier 
cautime : diriger cet emploi ver» le 
mteuz-otre et l'intérêt bien compris da 
sous ; perfectionner et oomplétar l'outillage 
national... c'est la tâche patiente de cha
que Jour, c'est selon la façon dont on s'en 
acquitte que le pays travaille, respire et 
v*L "Le gouvernement, Messieurs, n en né-
gMasca rien. 

... et autorité 
rtous entend cas, d'ail leur a, être un gou-

sarnatnaul dans la aaas la plue élevé et la 
•lu» précis da mot. (Riras.) Nous vou km» 
faire appliquer à l'intérieur, le» loi», toute» 
tes bus avec une égale fermeté; au dehors, 
Tnsrotsnir, avec l'appui d'une alliance et 
d'amitié» précieuse», et grâce à la force 
franiliassiite de notre armée et de noire 
marine, dont non» nous appliquerons a 
psrfsetiouaer soigneusement la» rouage», 
rhonnaur du aasn franoaia. 

Nods jugeon» encore qu» l'action gou-
vernernantete doit s'affirmer dans toutes 
tes manifestation» de la vie publique. Il 
faut. 4 notre sens, que te citoyen acquière 
aette conviction que la marche das affaires 
n'est pas livrée au hasard, mais qu'elle 
obéit a une i «pulsion ferme et aoulenu* 

«Ti u faut que l'attitude du gouvernement le 
pénétra de cette vérité sociale que las 
peuplas libres ont plus 4» devoirs que le» 
aas>M et qu'étant maltrw de leur fortune, 
U» doivent prêter k leur» mandataire» te 
ealtehtuulina da leur «ageMs. Il ne faut 
aminnt point qu'on laisse s'implanter, dans 
•Usuuiaare meaure, eette idée qu'il aufilt de 

la loi pour parvenir k ces fins. 
Il faut enfui que. daaa lea 

même», la majorité parli 
aaéraoive qu'elle a devant 

tes itetau»ajU<a»é« k fair«r*éd 
o p u J y i O a t o s les questit 

fUsutent sFsteldWignant p a a ^ a s . 
I a r t é t e pour introduire l'on 

qu sa voudra lui areaBsar. 
Pourquoi te» radloaux orasodralaot-lls la ie-

présentation proportionnelle, dont leurs amis 
ont été tes fmûateur» T 

Ils aont toaserti» k la wprsaantetloa de» 
«ateaiite» qus M» aVntsle» Prvnsste apasateat 
te ipsnpf flonacll». 

QirU» • > rainent de boa cœur, »t que le rvsmemsat tes y aies, M» a» •éanssat rten 
ta justice ni de teara prlaaspm. 

Il n'y a qu'une formule : celle dont I» pays 
est •aM. (Appl.) 

On ne transige pas avec la pmMté éteetorale. 
(Ttèe bien l) 

La réforme proposé» DStterndra ol l'union d a 
répubsteste» ni le prsaug» d» la République : 
pour hsaa et saur rautoe eu» saraSl an» aou-
*»U» vtotasra. 

K- assshaas éénaa u mail ajouras son teter-
paltettan »ur Itevaatoa de ssstes 
valaurs étrsnakres. 

Le nnmaisaasnl Brisât dévali 
eur la quaatiou du haut 
par un retient débat. 

La aialaiatiaa du gmi na nunieat, dtHa, os 
«omsaet rien aur ee^otet speoial. 

L» nUTSSlère préoédesrt a éte eonéama» par 
la Chambra pour n'avoir pas donné aattatesâea 
•ar ose oueatlOD vitale pour 1» pays. 

Le paya s'est profondément ému de vesr 
qu'une situation aussi capital» n'ait paa été 
réglée députe quarante ans. 

Il M dumsada «Il M retrouverait de
vant le» f a a t a b t a i renrtltlnas d'alors. 

Je d—anéa aa awiaaiau msalstrs d' luteater 
ssssasts-

Trois choses soat sa Jeu : l'unité d» eam-
mandement, la nécessité d» préparer oe atm-
mandenent en temps de paix, et le choix de 
l'hoermv» destiné k rexrreer. 

Que te Chambre subite aa snomsat te» arées-
suinlUaa parlsas—sslisa, M m Ogars l'émoi 
on'elte énrswarait, an jour «ruas iTateiatiaa de 
guerre, en apprenant que l'homme aur laquai 
repose la aort du paya n'est pas préparé k «a 
formidable tache, et p u même désigné. 

Qu'elle se demande »oa impression en voyant, 
menaçant, s'annoncer le retour des dootear» et 
de» dtehtesmeal» d» âsT». (Long • ! a v a n t . 

II. I l as as» a la parère. 
11 d l i e n ii» aasile» m—iras le goiiMiiiaissiii 

compte prendre pour l'exécution du •"•tr-da4 r i» Chambre lui a donné par l'ordre da tour 
U avril dernier, relatif k h i-tsntagnsten ds» 

ubvmlnos» révoqué». 
— D» 1» «rêve, dit-il. tes estesnteete est été 

1M morts reeanasstaoa de ton». 
•s de M. AagagsMur 1» aeuvesa ml-

que cette grève avait été voulus par U. Briand 
plu» que par le» cheminots. (Appl. k l'extrams-
gaoche.) 

L'orateur refait un nouvel historiens ée la 

Kève doublé d'un nouveau procès du mtels-
* Briaad. 
Ce MtelaaVn. astis celui de M. Monte, aveleat 

sotenaeHeasent praati» d'iaterv«nir auprès das 
Gompagair» pour faire rendre Jiisttea eux ré
voqué». 

Qu'en est-il résulté T rien d'utile ; te» négo
ciations sont restée» sans effet, comme renga
gement de M. Monta de réstoasBr des arase» 
nouvelles pour peser sur te» Qn»»iagBte». 

Aujourd'hui. M. Callraua promet a ans Sear 
de négocier avec elle». 

M. PèUeisa M rend su bano ds» miatetre» et 
serre la saaln k M. Calllauu : on rit 

M. Bs4ov.ee poursull en raipelant 1M anensoM 
du dernier ministre de» Travaux poMtes, M. Du-
mont. eoatre lea Comparûtes, al »!1M M refu
saient k donner sattafaottea aux ehstntoste rs-
voqsés. 

M. avasra. — Il serait peut-sir» aea essai 
de penser quelque peu aux t millions d» 4if-
inlnote de J'épargne igal " 
tidn» de» 

«on éaayte % réfrard /tes «teBsaagfttea. • 
Par les conventions »ucoessi\cs d» 1167. de 

On passe k l'examen des projets coacernent 
l'ouverture et l'annutetlon de crédite »ur i'exer-
cree de 1M0. 

M. Qarvata c>«nasdeoueUessoatlM afaconss 
Muté» engagées an avjfet de la «isiukmiiUea du 
bureau téléphonique de la rue des Archive» A 
Paria, bureau qui devait être construit dans un 
quartier «passé de Parte près de la gars Satet-

M. Chaumet rejette la faute sur le directeur 
des téléphones qui a mal compris son devoir. 

Voix k érsste. — Alors K n'y a pas d» nwsnn-
sabkUté personnelle 1 

M. Chaumet. — Non I La responsabilité re
tombe tout entier» eur de raaovaiae» admi
nistrations. (Exclamations.) 

M. Bérard proteste qu» »a gestion a été fcrré-
proohabl». 

Lee projets sont adoptés. 
On reprend le débat sur le budget de» eo-, 

•Batte. 

L'affaire de U N'Goko Sangfaa 
M. Ptoaea explique «en «ttrtud» eeaane mi-

atetr» de» Affaires ssraogèrM daa» l'afffalr» 
de la NSJoko Sangha. 

La délégation 
des_gauches 

M. Caisteuz assure qu'il vaut gouverner, 
•'il gouverne vraiment, ce aéra peut-être 
u n malheur, car il ne noua inspire aucune 
confiance. Mais enfin il fera ce qu'il a le 
droit de faire, ce qu'il est de son devoir 
da faire, ce Sui entre dans see attributions. 

Fort bien, mais M. Comoos ressuscite, 
pour te mettre en travers de aa route 
d'homme qu'il veut gouverner, la vieille 
délégation das gauches, destinée k devenir 
le gouvernassent à côté, ou plutôt te vrai 
gouvernement. 

Il sera beaucoup plus totar assort de con
naître la dernière doeteten du Comité 4e 
la délégation d a gauche» que te derniers 
résolution prise par te Conseil dos mi
nistres. 

La délégation des gauchos • pour oBJet 
et pour effet de faueeer tous las rouages 
gouvernementaux, administratif» et de dé
fense nationale. — Le général André a'eut-
il pas l'audace 4» lui remettre au plaise 
Chambra la charg» da l'a i enaasnsnt de» 
officiers T — Elle a» «ubstitue an tout et 
sans responsabilité au gouvernomant qui 
seul est respeusabl» devant la nation comme 
devant le» Chambre». Elle étrangle le Par
lement ai aas Oommteaion». — îCa-t-elle 
pas débuté par nommer une Commission 
de 16 iMssniirss pour élaborer un projet 
de lianes» il ion entre proportionnalistes et 
antiproportionnalJstae, alors que par sou 
dernier vote une majorité da 118 voix a'eat 
prononcée pour le scrutin de liste avec re
présentation proportionaelte f Que vient 
faire ce projet de transaction au sujet d'un 
vote acquis ? — S'il y a une transaction à 
opérer dans l'organisation du scrutin pro
portionnel, c'est l'affaire de la rorawlésion 
du •uffraue universel, et elle s'y emploie 
déjà, aasure-t-on. Mais te Commission de' 
la délégation das gauches délibéra k eété 
de la Coinmtesiou du suffrage universel, 
comme elle délibère k côté du Conseil des 
ministre». 

EU» est la Parlement, comme ails est te 
gouvernement ; an un mot, elle est l'anar
chie, qui aboutit forcement au « gouvarne-
eaeni abject », «tigmatiaé naguère par un 
députe, présentement membre de la nou
velle déséfuttea, M. Milleraad, dont le haut-
toceaar daataa se «noierait avoir été vite 

de te dérogation dus gauche» à un 
mmîstère dont le sort ne nous intéressa pas 
et a une Chambre dont la digoit4 00U* inté
resse peu. 

Mais l'anarchie est un mal qu'il importe 
à la vie du pays de guérir. Voilà pourquoi 
nous dénonçons la persistance et l'accrois
sement de ce mal. 

h B. 

Echos parlementaire» 
LA B_ P. ET U t GROUPES 

A ftesue de la réunion de la délégftton des 
•VinBTt qui avait décidé la nonuosSes, d'une 
Coraeatesion ohereée de trouver un projet tran-
Bsoticnnrl ds B. P., les bureaux dos groupes ont 
•namédiatement déaigné leurs détentes. 

CM délégué» sont, pour les rspuhoestes d» 
•JfOL Drelon et péirJd^roporUonPa-

, Thomson et Darteo, sillMOiiuiliuiiBa-
; pour 1M radteaux, J4M, Abel Ferrr «t 
m cVuaa part, et TteMojvTet -l»>éodore Bei-

. _J l'autre ; pour tes radteaox SirUflste», 
MM. Daniel Vincent et DeJsmier, proportionna-
ttete», et Javal et Dumesnsl. antiproportionna-
llstes ; enfin, pour les sootalietes hdependatnte, 
MM. Painkvé et Muterand représentent te» par
tisan» d» la R. P.. et MM. OoBiard M Breton 
ceux da l'arrondissement. 

La Commission s'est aussitôt réunie, et après 
avoir rapidement examiné le problème de la ré
forme électorale, elle a chargé M. Dadlmtor d» 
présenter «t soutenir en «on nom, «u cour» de 
nirterpegation, un ordre du Jour qui devra être 
signé par 1M seise membre» de la Commission 
et qui demandera an gouvernement de conaborsr 
sveo la Commaskm pour faire aboutir un projet 
•u»oeptible de rallier un» majorité exclusive
ment républicaine. 

Quelques-uns pensent que l'on pourrait peut-
être s'entendre si l'on substituait aux mots 
• représentation proportionnelle • oeux de • re
présentation de» minorités ». Mai» 1M propor-
ttormelistes ne veulent rien entendre. Ils tien
nent •beolument aux mot» « Représentation pro
portionnelle . . 

Si M. Oaillaux accepte la domination ds 
la délégation de» gauches, c'en est fuit de 
sa volonté de gouverner, c'en est tait ds son 
gouvernement 

61 le Parlement l'accepte, s'en eat tait 4» 
aa liherte et 4» sou honneur : non» reve
nons pajremaat et sstrrplfimant au « gou
vernement abjert » dont le pays espérait 
Îourtant bien être débarrassé k jamais, 

|rrjl trrfll ru innif fdln dans son « n i l u 
•cruUa 

Mais U faut vraiment avoir l'amour du 
oavs chevillé dans l'Urne pour signaler le 

Conseil des Ministres 
Les ministres et sous sécréta ires d'Etat 

se sont réunis ce matin'k l'Elysée, sous la 
présidence de M. Fallières. 
M. DELANNEY, PREFET DE LA SEINE 

M. Caillaux, président du Conseil, a 
donné lecture de la déclaration ministé
rielle. Il a ensuite soumis k la signature 
du président de la République un décret 
nommant M. Delanney, directeur général 
des douanes, préfet de la Seine. 

L'INDISCIPLINE DANS L'ARMEE 
M. Cruppi, garde des sceaux, fait con

naître que des circulaires appuyées de 
mandats-poste étaient depuis quelque 
temps adressées à des militaires dans la 
but de les provoquer à l'indiscipline. L» 
Conseil a décidé qu'une information ju 
diciaire serait ouverte sur ces faits. 

CONTRE LE SABOTAGE 
Au sujet des mesures à prendre contre 

te sabotage, la farde das sceaux danuterdara 
k être entendu par la Commission afin de 
faire aboutir la projet de loi le plus rapi
dement possible. 

PRIERE DE « COMPRIMER » 
LE BUDGET DE 1812 

M. Klotz, ministre des Finances, a entre
tenu le Conseil des questions relatives au 
budget de 1911, dont le vote définitif est 
urgent. Il a prié ses collègues de com
primer vigoureusement leur» propositions 
relatives aux orédits à inscrire dans le 
budget de 1912. 

M. Messimy, ministre de 1a Guerre, a 
rendu compte au Conseil des mouvements 
de ta colonne du général Moinier. 
POUR LA DEFENSE DE L'ECOLE LAÏQUE 

Le Conseil a décidé d'examiner, dans Isa 
prochaine réunion, les textes destinés k as
surer la défense de l'école laïque qui lui 
seront présentés par le ministre de l'Ins
truction publique. 
POUR REMPLACER LES DELIMITATIONS 

M. Pams, ministre de l'Agriculture, a saisi 
le Conseil du projet de loi ayant pour objet 
la protection des appellations d'origine. Ce 
projet sera déposé aujourd'hui sur le bu
reau da la Chambre. ( 

GAZETTE 
Heureux savants! 

La surface du cercle est égale, nous disait-
on autrefois, au carré du rayon que mul
tiplie le nombre 3 ,14-159. 

Elle est encore égale, apprenons-nous, à 
autre chose que nous ne savions pas et que 
vient d'établir le lieutenant-colonel Monteil: 
elle est u égale à la somme de 1/2 hexagone 
circonscrit + 1/2 octogone inscrit ». 

Cala n'avait pas encore été dit jusqu'à au
jourd'hui et bien de» gen» ne s'en doutaient 
pas. 

Il y a de» mathématicien» abstraits, aux 
yeux desquels la célébrité du colonel Mon
teil viendra non point de se» explorations, 
mais de sa formule géométrique. Ce sont les 
mêmes qui disent en parlant de feu Sadi 
Carnot, 1 ancien président de la République, 
mort sous le poignard de Caserio : 

« Sadi Carnot, vous aavex T celui dont le 
nom est associé k l'une de no» grandes dé
couvertes : lé théorème Carnot. Il mérite 
d'avoir son nom dans l'histoire. » 

Durand, It aiagittrnt valeur 

tant» après portant avec toutes sortes de 
asuosutions cramthreé une douzaine d» 
magàifiques punaises tout au fond dun 

— Quoi doue l s*éeria le génécal, vous 
en avez peur ! Remplissez ce verre d eau. 

ÏA soldat obéit, apporte le verre dans 
lequel les punaise» se débattaient à la 
surface du clair liquide ; d'un irait le gé
néral avala le tout, »t se tournant, eou-
riaat, vers les « bleu» » ébahis : 

Ci chacun dé vous en faisait autant, 
dit-il. il y aurait moins de punaises dans 
Ut i asm us 

Il prétendait que depuis cette époque 
les punaises ne l'avalent Jamais piqué. 

M. Messimy sera peut-être obligé 
d'avaler des crapauds. 

I. tttrnt 
lit cldeux da I . ftrritr 

M. Antoine Psrrier en quittant le minis
tère de la Justice avait acquitté une longue 
dette de reconnaissance envers son chef 
de cabinet, M. Charvet, par une nomina
tion de conseiller & te Cour d'appel. Cette 
« étourdissante faveur » avait immédiate
ment soulevé d'unanimes protestations ; 
deux députés avaient saisi la Chambre de 
l'affaire et un recours an Conseil d'Etat 
avait été introduit. 

M. Charvet a reconnu l'erreur de son pro
tecteur, »t il a décidé, hier, de renoncer au 
poète de faveur qui lui «voit été attribué. 

M. Cruppi lui a promis « qu'il dui don
nerait au plus tôt un poste en avancement 
sur celui qu'il occupait avant de venir au 
cabinet » Tout est bien ainsi : M. Charvet 
sera nommé président d'un orfhunal d» pre
mière «lasse ou rfune ehamnre de Cour 
d'appel en provins». Cette leçon ne pourra 
plus servir k M. Antoine Perrier m a » elle 
doit être uu salutaire enseignement pour 
ses successeurs. 

•> 
D'ailleurs, vu les abus graves qui se 

sont produite et la nécessité de régler estts 
question des attachés de cabinet par un 
texte législatif, M. Charles Riou a déposé 
l'amendement suivant a la loi de F i 
nances : 

Dans le détei 'de six mois k dater de la pro-
enuaravion de la présente tel, un décret por-

r^n,iRij>ifùtinn niibilloue dotent règlement d'«drwaèjUre,tion P^t^J^-
termloera le nombre et STuature des emasote 
à prévoir pour chaque cabinet de mkastre ou 
do sous-secrétaire d Etat. 

Les agent» apartenant k une adrsintetiagon 
publique et appelé» è faire partie d'un <tehtoet 
de rnlnjstr» ou de sous-secrételre dBtet, ne 
peuvent recevoir d'avancement qu'en eOTfosratte 
des régiment» qui régissent |-sdnUntetra«on k 
laquelle U» asoartiennent. . 

Est mute de plein droit toute nomination k 
une fenotten publique ou. toute promotion 
d'une personne attaché», sou» un» ctenoauue-
«on quelconque, au «nbiuet dHin ministre ou 
d'un «ou8-»ecré*aiee dlHat, ai «Ue n'a pas été 
insérés au /ciirncJ 0/TicitJ antérieurement k 
la démission du ministre on du sous ••eiwaau 
dVtat qui l'ont 

Les étudiants et les articles 
de la « Strassburger-Post » 

Pour protester contre les atteqwes InJnrleuM» 
du Journal allemand, la Stra—ovrfr-Pott, tes 
étudiants de Lyon et de Bordeaux sont allés 
déposer des palmes et des couronnas sur 1M 
monuments élevés dans tes deux villes, k 1* 
mémoire de* combattante de 1870-71. 

pour le Dqtitrd, Salit-Pierre^ 

mare et isaoMsisianoe aa earat>«re, pour aa» 
convwilon aê»MP«rilii «t obtenue, t«rSf — use 
«rwte'BJèis éarassrti bén*dtoaoo panteuUère pour 
ses sotsnts, USBTI» iip/en»» *| «UVmems, te» tr..—. 
mie i~û, vteëâaL a»ar. — MU» -• 
M fr, — Pèterln» jBteJiai béate par 
7 iemesabre IMS, ssnaV— M. »TMBie /êtes Jolrs, 
•» rr. — UmHaarteeasS». K fr. — aaooyme, ssur 
MJTT-^TISn^4««"c/teP*»j\MsBr^0 Tiers-OrOrs'l »rane(s<am, 50 fr. 

Une Tertiaire Osmand» 
«> rr, — Poar 1» trtomnks < 
•"•I le Setat-Ptee, tefr-- _ 

' fr. — Tootesaate 4' i imii l i honanar». V. R. C. I» fr. — Ma» 
Sïïil»10 t ! L ^ ^ e u m ""** «» teeaoa.o» 
(Itere), nanSrtsteSS Pour leur tiasuasja, 

TroU «as 

Lonrwy, 8 rr. — rour 
Un prêtre d» l'Otee, 
rolise, s fr. — Ka route 

•our u aaste <run« runuia, t rr»; 
e. poar la eem»eiteon de k» pa-i 

pour les M» 000 franeaJ 
ï . p.. pour sa famille. 
S fr. — Trta Salnt-PSrv ... H., «umonler, S fr. 

S fr. — B. Prêtre. Sarlen. S fr. — Trta Saint-Père» 
bénlsseï ma rsmllle, vtvsnts et dérunw, a. O., I fr« 
— Satnt-Père une petits prière pour obtenir rrtcea, 
I fr. — K Pie X, pour obtenir une grande grâce, 
M. A. B., s fr. 

Saint-Père, mie bénédiction pour mon frère conw 
battant au Maroc, t fr. — Saint-Père, bénlsset-noNS 
et pries Dieu de non» («tertr, 5 Cr. — SI. «a 
Mme NoMemeu, homm»«», m »arn«:Père, 1 fr. 
Anonyme, S fr. — J. 
Croix, ï fr. 50. — On» 
prières une petite nile 
B. et leur» estent!, 2 (T. — ^—-— - " 
eo ans de marlere, B.. S fr. — Bn action de rrace». 
pour obtenir une nonveBe trèce, t fr. — Pou» 
«trtenlr une «rande sraee; le Saer* Caror et m% 
Sainte Vterre savent pourquoi, V. P., i fr. — PSJ 
S a » Blanchot (Voagss). S fr. — Pour suèrlaon et 
voeatloo, 0 rr. »0. — 6«Hit-P»rt. Matent notai 
tamUte, ans Uctrice de la Croix, I fr. — Une lest 
triée «• la Cm*», 1 «r. — O. B., poar M salilinw 
l fr. — Mm» LecTsnd, è B.;, 1 fr. — vtv« l« Christ 1 
vive U Papauté : s fr. — Curé ot parolase ayant d» 
prend» besoins, S fr. — Marie Bar*», OSTiena» Ml 
nedlctvon su Saint-Père, 1 fr. — une anonyme ds M 
Savoie, i fr. — Afin d'obtenir de rentrer aas» a» 
Son ebsralo, S fr. — Pour a» mère «t 
1 fr. — Pour la réussite d'une affaire, S fi 

lèTln 
pour 

Elise, Ternaire S» «aam Peratesas», 1 fr. — Uns 
famille antisémite de Clrey, 3 fr. — Espoir quan» 
même, s fr. — Anonyme, l It. — v. I»., s fr. H 
Mme M., pour bénédiction de sa famille, t fr. • 
MMe Tbértse Laurent, 2 fr. — Vn ancien cheminot i 
Bayonne aimant le Pape, i fr. — Mme 
jaune prêtre, un »ekUi »t leur Camille, f » . -
raésas» *te4tten, «ml ée la Croix. S fr. — . 
famille pour eBtaatr rraoes «t ruértsons, s fr. 
Une pauvre tnitltutrlce, 1 fr. — Ma boussole 
Pierre, le Vicaire de Jesus-Obrlst, R. C, t fr. 
C. Chalx, MarseHle, t fr. — Un our* da canton di 
Cray, i fr. — Vive le Sacré Cosur! pour eonvr 
«Von d'un entête, 25 fr. 86. — Très Samt-Pè: 
bénissM-esoi, M. a., i fr. 

A. V.. en souvenir d'an» On» reltrierjse 
morte i home, H fr. —• Va* nnmbraMe 
de Saint*!», I rr. — Un jeun» bassiae 4» 
stères Cainule, remerciement» i Hotre-Dam» 
Loorêss, l fr. — OBeleaa» in», atera» flamUle, . 
trace», t fr. — Abbé t. S., ateasal jSBSS). « fr. -
Une «ncteone abonnée de la Ootr, ftt. lé. — y» 
Cirde «%oaneur i BeUey, S fr. — net» »œur« bè 

le» par Pie X. t fr. 
kena» 
mère 
Lorteras, 

_. t MBWII peur u» 
raraière Communion, t rr. — Un» panrr 

famll», 4 fr. — ABM aèshona, asré « 
m. S fr. — M. R., teinte- Atrsvs OSvssrl 

Via» PI» * l * fr- — Urne Bessler, t fr. — Un» pr» impr» 
raièr* communiant* et sa petite sesvr, » fr. te. -
Ç«M Ifotrs-Dafni> ,ate_jr»l»A érs Mttve îa^Prane» i 

cuMva 
t saawe 1» P 

Le iDleCMUOBoi 
des tTOMimsU p u r eafaels 

L» «éane» de l'après-mMi de Jeudi a été entiè
rement prise par la lectur» d'un rapport de 
M. d» Casablanca, substitut du procureur de 
la République, mil a analysé tous les rapports 
envoyés au Congrès. Il a Indiqué la rote de 
l'avoost aux côtes d» l'enfant coupable, dé-
rnonftll l'utilité d'un Juge unique, magistrat de 
carrrtre. Pendant la période d'Instruction, outre 

et mi» en observation dans des malsons spé
ciales, comme cela se passe aux Btate-UnU. 

L'on demande aussi que te» a l l a d'au-
dienots où «ont Jugés les mineur» soient » « -
cialisée», que leur aménagement soit modifié et 

frivé de l'appareil de justice habituel, que 
enfant ne soit pas sur le banc dM ineurpé», 

entouré de gardas, mais que i» Juge puits» lui 
parler d» près, même k voix basse. 

Et, en conséquence, on conclut, «n grande ma
jorité k la non-pubiioité dM audience». 

Le Conseil de l'ordre des avocats 
a la Cour de Paris 

Au premier tour de aerutin, l'Ordre dei 
ate près la Cour d'appel de Parte a élu 

Se souvient-on encore dé Durand, le 
procureur de la rVépublique da Montargi-, 
qui extorquait des fonds aux Justiciables 
ds son ressort, sous pains tfarreetation 
immédiat» T 

Durand a pris la fuite comme en fait 
foi te note suivante adressas aux Parquet» 
par te procureur général d'Orléans : 

« U y a lieu ds rechercher la nommé 
Durand (Daniel-Germain-Joseph), âgé de 
41 ans, né A Rodes (Aveyrou), fils de 
Adrien et de Marion (MatbiMe), ancien 
procureur de la République k Montargis. 
ayant demeuré k Bellerive-sur-Allier, qui 
a été condamné k la pains de six mois 
d'emprisonnement pour tentative d'extor
sion de fonds, suivant arrêt de te Cour 
d'appel d'Orléans, en date du 7 juillet 

» Ka cas de découverte, aviser télégra-
nhiqusment M. le procureur général à 
Orléans, qui détient l'extrait. » 

Comme Martin-Gautier, rei-procuraur 
Durand a profité de la liberté dont il 
jouissait pour prendre te clé des champs. 

Que fefC M. M*Jllrfay7 

Partout où pasaall M. Chéron, lorsqu'il 
était aous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
Il ne manquait pas d'aller goûter le frteot 
du aoldat Las empereurs en font autant, 
dteons-ls «n passant 

Ite nouveau ministre de te Guerre se 
diteiaguera-t-il aux yeux de l'armée par 
un trait comme celui qui nous Mt ra
conté au sujet du général de Galliffet ? 

Un jour que Galliffet visitait une garni
son cachée parmi lea vallées méridio-
nalM du plateau Central, au inornent de 
quitter la caserne, il eut l'idée de deman
der aux troupiers qu'il inspectait ai ls 

l'Ordr» dm »vo-
msm-

bre» "de «on Conseil dë'dlsoipllne 
M** Busson-Billault, 648 vote ; Raoul Rousset 

575 ; Cbeau, 5 » ; Ployer, 504 : BourdlUon, 495 ; 
Devin. 480 ; Bétolaud, 486 ; Cartter, 471, tous 
ancien» bâtonniers ; Oontard. SOS ; Flamand. 
473 ; Boullay, 478 ; Pourcade, 441 : Barthélémy 
Ravnaud, 418 ; Michel Pelletier, 418 ; Oiamplier 
de Ribea, 403 . 

Aa deuxième tour de scrutin. M* Henri Ro
bert a été élu membre du fionsoil de l'Ordre pax 
42S voix, et M* Goudinot par 480 voix sur 730 vo
tants. 

La rentes» d» M* Henri Itebert aa Conseil de 
l'Ordre te design» pour le bétonnât dans deux 

Iniugurition d'un musée 
dus le palais dis archevêques 

+ HOt *mm DÉFUNT8 
XBSU8, UABI», JOSXPB 

Qné. 1 tu t 1 laaiatsfciii. I 
M. Msurioe Passv, lecteur «soldu, k Paris. 
Mme Motey. ">er» d» M l'ibbé MoteT. via. 

k Novcn (OiM). — Mme Vv* Bernard 9 
55 ans, à Mlaeaao (Corrèse). — Mlle Marie i 
de la Héronnière, lectrice assidue de la 
à Crépon (Calvadoa). — M. l'abbé Tajon curé < 
Manotet fcters), 61 aas 

Informations 
du soir 

MaXGBUVEES D'ESSAIS A TOULOlf 1 
Toulon, 80 jute. — af. Délassai! a ordonné, 

la suit» du retour du Danton d'Angleterre, 
tous 1M dreadnoughts devront être r 
dans le délai d'un mois sur te rade de Te 
tes où n» aeeélérsrent tour» avsate pour 
eiper »ux grandes maacauvrM de sept 
aveo la première et deuxième escadre. 

LE CHOLERA A TSIZSTK , 
Trteste, 30 Jute. — A bord du vapeur Oeém 

Ida, qui se trouve depuis etaq jours e» quaresi 
Utee, des yymptomM suspecte de eholera eat. 

s «n obJ té envoyés 

à Tours 

Dimanche, alors 
orale appelleront tes Adèle» aux vêpres. ?» 

i» tes cloche» de la caioé-
s fidèle» aux vèj 

monda officiel et maçonnique, présidé pi 
par M. René rteanard, député, sous-aeeré-

tair» d'Etat aux Wnaaeaa « t - 83*. inaugurera 
te musée dans 1» palais de» archevêque». 

Lee catholique» et tous 1M hommes d'ordre 
verront un» fois de plus le gouvernement faire 
te» affaires da socialisme «a iklpMsédaat tes lé-
gitteMB pranriatairM; il» n» partieiperont pas 

POUR DÉFENDRE L'AME DES ENFANTS 

L0//VWI publie la dénlaraUon d» l'Associa
tion das pèirM d» famille d» Pouiaon (Landes). 

Echos religieux 
Une croix da Jerasaleen A Marmeutier 

Dimanche e juillet on nlantara, dans tes 
ruines de l'antique abbaye de Marmoutter, une 
erent rapporté» d» Jérusalem; la foule de» 
ehrétten» chantera encore la victeir» ds l'Cgite» 
sur ses ennemis. 

Pour la repos ds l 'âme 
de te princesse Ctotllde 

Un servie» funèbre a été célébré M matin, k 

chauffés, seulement it •* a trop de punaise» c'est Mur rare» vtoarrs ««terni, détea-né C'est Mgr Page», vteerre gèaerai, délégué 
par l'archevêque ue Pari», qui a donné l'abtoute 

été constate» aûr une passagère 
Les antres passagers ont éi 

•ervation au lasaret. 

M. Couyba »e rendra, le * JulHek av« 
M. Brtsson, à Vierson, pour y célébrer le 9B" an 
niversaire • de l'école professionnelle, don 
M. Brisson posa la preaiiare pterr» en 4881. 

U 8 juUlet. le naialstre du Commerce aocom 
pagnera M. ftHlèrM k Roubaîx. J 

LE CRIME DV TEalKXT 
L'EMQUETE £K BELS1Q0E 

Bruxene», 80 Juin. — Jooris a comparu e f 
msUn devant la Chambra du Conseii qui s oonj 
Armé le manda* d'arrêt pour un moto. Il a éte 
souTnte enautte k un intemas^lorre par te Jugé 
d'instruction. i 

Cet après-midi, une nouvelle perquisition aurai 
lieu dans son domicile en M présence. 

Gaod 30 juin. — Le Parquet de uand •"«•*, 
rendu hier »oir k Dynse pour demander è M. Vea 
Vsmbka. neveu du r»atter, V«rmee»eh ^ 
rsassiguemente sur te fortune et 1M habitua»»! 
de »on oncle. 4 

L'entrevne a duré deux heures. . 
M Van Vambeke a donné aux magistrat» as 

nombmux et udére»»»nte reoseignemente. jjrinj 
cloalement «n «e qui concerne la dernier» visité 
faîte k Devnse ohes tau par M Vera»sc»cti. \ 

La famille de celui-ci n a pas pré» d» «testetesf 
Sseteaou 
lavreSS au sujet du transfert k Deynae du cadavre 

leur parent 
Le commissaire de police »'e«t rendu autour* 

d"hui k Bruxelles afin de fournir des détalai 
eur tes vtette» de M. Vermeesoh et 1M penonneé 
aveo lesquelles 11 était te plus «n rapport. 

UTCHBIE SB L'USINE COUR 
Un Incendia a éeteté eette nuit dans une favT 

brique de caisses, l'usine Colin, 41, Qrande-4 
Rue au Pré-Saint-Oervai». Les dégâts «ont 
consdérabJes ; ils dépassent le chiffre d* 
400000 franc». 150 ouvriers vent se trouver en. 
chômage. 

L'AVIATION EN ALLEMAGNE 
Le prix de 30 OOO mark* 

Berlin, 30 Juin. — L aviateur Hirth s gagné te 
prix Kathereiner de 500 000 marks (6! 500 fr.u 
en volant hier avec un passager, de Munich i 
Nuremberg, et ee matin de Nuremberg à Ltspste 
et d» Lafostg à Berlin, où U est arrivé après us. 

voyage total de 8 h. 45. — 

Palais de Justice -
L'ASSASSINAT BU CONTREMAITRE 

La Cour d'aaatees de la Seine vient de coiw 
damner aux travaux forcés à perpétuité l'ouï 
vrler Rivière, qui, faubourg Saint-Antoine, a, 
Paris, tira deux coups de revolver contre son 
contremaître Bu»n»o*, qui l'avait eongeeW. -J 

L'ASSASSIN DES SOnLANOERES ^ 
La Cour de cassation vient de rejeter te 

pourvoi formé par Philippo, l'assassin de» bouJ 
langères, contra l'arrêt de la Cour d'assise» ésl 
Puy-de-DOme qui l'avait condamné k la peina 
de mort. 

Comme précédemment Philippo avait 
condamné k la même peine par te, Cour d'à 
sisM de te M«uee, te Cour de nusaatlon a " 
que son exécution aurait lieu k Saint-N 

Bs4ov.ee

